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Comme plusieurs ouvrages récents consacrés au monde arabe, à l’Islam, à la 

géopolitique du monde musulman, ce livre collectif a probablement été conçu et élaboré avant 

les « printemps arabes », mais achevé et publié « pendant ». D’où d’intéressantes 

dissonances, car il était impossible à plusieurs auteurs de ne pas le prendre en compte dans la 

version finale de leurs textes, alors que leurs analyses initiales ne le prévoyaient vraiment pas. 

On notera par exemple qu’aucune contribution ne traite sur le fond de la première des 

révolutions desdits « printemps arabes », celle de Tunisie. 

 

Le titre doit être explicité : il ne s’agit pas des relations internationales au sens 

diplomatique du terme, mais d’une analyse fondée sur trois thèmes principaux : le Maghreb 

en quête d’intégration régionale, le Maghreb source d’émigration et de transit d’émigration, le 

Maghreb en relation avec d’autres espaces géopolitiques (essentiellement l’Europe, les USA, 

les voisins subsahariens, la Chine et l’Inde). Dix-sept contributeurs : comme il est de règle 

dans les ouvrages collectifs, leurs contributions sont de niveau inégal mais l’ensemble reste de 

bonne tenue.  

 

On relèvera une première incertitude quant à la région retenue. La carte de couverture 

(1532, d’après Ptolémée) va de l’actuel Maroc à Alexandrie, la présentation de l’ouvrage 

laisse penser que le Maghreb en question inclut, outre le Maroc, l’Algérie et la Tunisie, la 

Mauritanie et la Libye. La plupart des analyses concernent en fait et essentiellement les trois 

premiers, les deux derniers n’apparaissant qu’en raison de leur implication dans plusieurs 

traités ou initiatives de regroupements régionaux (le Conseil permanent consultatif maghrébin 

de 1964, l’éphémère « République arabe islamique » du traité de Djerba en 1974, l’Union 

arabo-africaine de 1984, l’Union du Maghreb arabe de 1989). 

 

Ces quelques incertitudes méthodologiques – elles traduisent de fait les incertitudes, 

les hésitations et les voltefaces des différents partenaires -, ne déprécient pas la qualité de 

l’analyse des péripéties de la recherche – et de l’échec – d’une volonté d’intégration régionale 

mise à mal par le poids des relations anciennes et économiquement solidement établies avec 

la rive nord de la Méditerranée. 

 

Si les analyses relatives aux différents aspects des migrations qui ont pour point de 

départ le Maroc, l’Algérie et la Tunisie font bien le point de ce que l’on en connaît, on reste 

un peu déçu des analyses concernant le transit des migrants à travers le Maghreb. Malgré ces 
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réserves, un ouvrage de bon niveau qui fait un point nécessaire sur une région du monde qui 

jusqu’à une date récente nourrissait assez peu les bibliographies. 
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